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			Pour Christopher, qui m’encourage 
constamment à viser toujours plus haut.

		

	   
   
		
			Note de l’autrice

			Comme dans toute œuvre d’art, les sujets que j’explore ici peuvent être sensibles pour certains. Je me suis efforcée de les traiter avec délicatesse, mais c’est le lecteur qui sait ce qui peut être difficile pour lui. Ce roman contient du langage cru, des scènes de violence, d’agression sexuelle, de prise de drogue, de mort, de cruauté animale, de racisme, de classisme, ainsi que des scènes explicites de sexe. Il s’adresse à des lecteurs majeurs.
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			Symboles de la magie Céleste des Volaris
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			Panthéon des dieux

			Les douze Dieux d’en haut

			
					Ré : Dieu des cieux et du Soleil. Père des Dieux d’en haut. Frère de Maryth.

					Nocémi : Déesse de la nuit. Femme de Ré.

					Maja & Parvi : Déesses des lunes jumelles.

					Orzel : Dieu de la mer.

					Hyfel : Dieu de la guerre et de la justice.

					Leza : Déesse de la beauté.

					Ilustra : Dieu de l’amour et du désir.

					Udasha : Déesse de la fortune et de la chance.

					Naru : Déesse des arts.

					Izato : Dieu de la fête et de l’extase.

					Zenca : Déesse de la destinée.

			

			Les douze Dieux d’en bas

			
					Maryth : Déesse de la mort et du temps. Mère des Dieux d’en bas. Sœur de Ré.

					Ridi : Dieu de la malice et du chaos.

					Bosyg : Déesse de la forêt.

					Nen : Déesse des rivières et de l’eau.

					Eya : Déesse de la fertilité.

					Tyrith : Dieu de la terre et des montagnes.

					Poti : Dieu de l’intelligence et de l’esprit.

					Thryn : Déesse de la nourriture et de la guérison.

					Hylio : Dieu de l’été.

					Mog : Déesse de l’hiver.

					Fohl : Dieu de l’automne.

					Wynya : Déesse du printemps.
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			Seule une idiote prête à mourir aurait quitté la forêt en pleine nuit.

			Il n’était donc pas surprenant que les arbres regardent d’un œil suspicieux Tanwen Coslett lorsqu’elle sortit à découvert. Mais elle aurait apprécié qu’ils ne la condamnent pas si sévèrement.

			Le hululement aigu d’une chouette se mêla au glapissement d’un renard pour l’avertir. Pas par là, la prévenaient-ils. Trop risqué.

			Heureusement, Tanwen était plus qu’habituée à ignorer les conseils de prudence de ceux avec qui elle n’était pas d’accord. Elle n’avait pas fait tout ce chemin durant les pleines lunes pour rentrer à la maison les mains vides.

			Pourtant, lorsque ses yeux se posèrent sur la fleur de jadüri au centre du pré, son pouls s’accéléra. Elle était vulnérable. Sans les branches enchevêtrées au-dessus d’elle, elle était facile à repérer. Une proie trop téméraire.

			Elle scruta le ciel nocturne une fois de plus, ses oreilles pointues relevées, aux aguets, tandis que ses jambes continuaient de la porter jusqu’à la fleur sacrée.

			Là-haut, les déesses des Lunes jumelles, Maja et Parvi, orbes blanc et or suspendues dans la poussière d’étoiles, suivaient ses mouvements. Pas un seul nuage n'atténuait leur éclat, qui nimbait de lumière l’herbe tendre dans laquelle les pieds de Tanwen s’enfonçaient. 

			Elle était seule.

			Vous voyez, rétorqua-t-elle aux animaux sauvages qui l’observaient depuis l’orée de la forêt, telles des sentinelles réticentes. Ils lui avaient tenu compagnie pendant sa longue marche jusque-là, mais leur compagnonnage n'allait jamais plus loin que les arbres. Tout va bien, les rassura-t-elle.

			Pour l’instant, répondirent-ils en chœur.

			Malgré leur désaccord, Tanwen pressa le pas.

			Communiquer avec les animaux était parfois agaçant. Ils avaient une fâcheuse tendance à donner leur avis sur tout, un peu comme l’eldoth Yffant, le doyen de son clan.

			Comme elle approchait de la fleur, une douce brise estivale lui caressa le dos.

			Tanwen tira un petit couteau du fourreau à sa cuisse.

			Le cœur battant, elle écarta les herbes alentour et s’agenouilla devant la fleur céruléenne. Sa lueur bleutée lui réchauffa les joues.

			Tu m’as trouvée, l’imaginait-elle soupirer.

			Tanwen extirpa précautionneusement la plante avec ses racines avant de la déposer sur un linge propre. Ses pétales semblaient aussi fins que de la soie d’araignée, plus fragiles que du verre, et dans son bouton, au milieu, dansait le nectar des dieux.

			Magique.

			Elle poussait ici, dans la terre de Cādra. Et n’importe quel Süra pouvait la cueillir.

			Cela ne cessait d’émerveiller Tanwen, ce petit cadeau que leur faisaient Maja et Parvi, les seuls Dieux d’en haut qui semblaient se soucier des créatures de son espèce. Car les jadüris ne poussaient qu’aux pleines lunes.

			—	Merci, Déesses, murmura Tanwen en levant la tête vers le ciel. 

			Elle enveloppa la fleur, étouffant son rayonnement, avant de la glisser dans la poche à sa hanche. C’était une sacoche qu’elle avait fabriquée elle-même : matelassée, solide, conçue spécialement pour transporter ce genre de trouvaille fragile.

			Comme si les oreilles de Tanwen s’emplissaient de cire, un silence de mort tomba brusquement sur le pré. Plus le moindre bruit d’insecte, plus le moindre vol d’oiseau nocturne. Et ce fut cela, plus que les avertissements des animaux, qui lui fit relever la tête, paniquée.

			Ce calme annonçait un danger. 

			La gorge soudain nouée, Tanwen se releva et se mit à courir à toutes jambes vers la forêt.

			Comment ? se demandait-elle tout en frappant la terre de ses bottes. J’étais seule ! Je suis prête à le jurer, j’étais seule !

			Idiote ! Idiote ! Idiote ! la grondaient les animaux, toujours regroupés à l’abri sous les arbres qui paraissaient si loin.

			Une ombre passa à toute allure au-dessus d’elle. 

			Tanwen refusa de lever les yeux.

			Au contraire, malgré ses poumons en feu, elle tenta d’accélérer encore. Son sac de voyage bondissait contre son dos, ses sacoches contre ses hanches. Soudain, son obstination à cueillir le jadüri ne semblait pas seulement stupide, mais suicidaire.

			Sauf si j’arrive à rejoindre les arbres ! implora-t-elle un Dieu supérieur qui l’écoutait peut-être.

			Mais elle aurait dû savoir qu’ils n’écoutaient que leurs enfants.

			Déjà, deux grandes ailes déployées lui barraient le chemin. Une silhouette s’interposait devant elle, obstruant la lumière des lunes dans le ciel.

			Tanwen s’arrêta, haletante.

			Son envergure était aussi magnifique qu’effrayante. Un dernier battement d’ailes fit ployer les herbes hautes tandis qu’il posait ses pieds sur le sol.

			Tanwen envisagea un instant de s'enfuir en courant. Idée périlleuse, et puis il n’y avait que des prairies à perte de vue de ce côté. Elle avait laissé la sécurité derrière elle en quittant le couvert de la forêt.

			Elle blêmit, serra les poings pour empêcher ses mains de trembler puis, baissant les yeux, mit un genou à terre.

			Comme elle l’avait appris.

			Comme elle était censée le faire devant un fils des Dieux d’en haut.

			Elle détestait se prosterner, mais elle n’était pas prête à mourir ce soir.

			—	Je ne vous veux aucun mal.

			Sa voix la fit sursauter. Elle était si profonde, un coup de tonnerre au milieu des douces prairies.

			Tanwen garda les yeux baissés, car mieux valait ne pas répondre. Son cœur tambourinait en rythme, lui martelant : Mensonges, mensonges, mensonges.

			Volaris et Süras n’étaient pas camarades. Les créatures célestes n’avaient pas d’amis parmi la vermine, aimaient à dire les enfants ailés des Dieux d’en haut. Un Süra croisant seul un Volari avait rarement l’occasion de retourner dans son clan pour le raconter, aimaient à dire les hommes de sa race. Et s’il avait su ce qu’était réellement Tanwen, le sang mêlé que dissimulait son apparence de Süra, alors sa lame ne serait pas restée dans le fourreau à sa hanche.

			—	Je cherche un homme, dit-il en la toisant. D’après les rumeurs, il vit avec le clan de l’Ouest dans la forêt de Zomyad. Je suis disposé à payer trois ambrüs pour des informations à son sujet.

			Une petite fortune, songea Tanwen, réfléchissant à toute vitesse. Qui pouvait valoir autant ?

			—	Son nom est Gabreel Heiro, poursuivit le Volari. Mais nous pensons qu’il n’utilise plus ce nom depuis très longtemps. Il ressemble peut-être aux vôtres mais il n’a pas de cornes. Les cicatrices dans son dos prouvent aussi qu’il était un Volari autrefois, mais qu’il a perdu ses ailes.

			Une sueur froide coula dans le dos de Tanwen. Sous le choc, elle releva la tête. Une erreur, car elle croisa les yeux d’un bleu perçant du Volari, qui la scrutait avec intensité.

			Il était grand. Athlétique. Le teint hâlé, les traits finement dessinés. Les contours de ses deux ailes blanches, aussi blanches que ses cheveux longs, se découpaient dans la lumière des deux lunes jumelles. Devant sa beauté à couper le souffle, elle frissonna avant de ressentir une bouffée de chaleur. C’était bien une créature née dans le ciel et destinée à le posséder.

			Un insigne ornant son col haut, composé d’un soleil et de quatre bandes dorées, attira l’attention de Tanwen.

			Son angoisse monta d’un cran.

			Elle ployait le genou devant un kidar du palais royal, mais elle aurait aussi bien pu se mettre à plat ventre tant elle était loin d’être son égale.

			—	Connaissez-vous cet homme ? demanda-t-il de nouveau.

			Tanwen avala sa salive malgré sa gorge nouée, puis inclina vivement la tête.

			—	Non, mon seigneur, répondit-elle en priant les Dieux d’en bas pour que le Volari la croie.

			Car c’était un mensonge. Tanwen le connaissait.

			Malheureusement, c’était son père.
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